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elle. Sujet très vaste, on l’aperçoit aisément, et qui a fourni à 
l’orateur l'occasion de fort belles envolées. L’histoire des 
faiblesses de la conscience et de tes impuissances s’identifie 
presque en effet avec celle de la chute originelle et de ses con
séquences ; c’est l’histoire de l’homme et c'est l’histoire du 
monde.

Le Seigneur avait comblé l’homme de ses dons et de ses 
faveurs. Mais l’homme, soumis à l’épreuve, n’a pas su en 
triompher. Il désobéit à Dieu « dans la secrète espérance—qui 
est restée sa chimère — ayant toute science, d'avoir toute 
liberté, d’être à lui-même son Dieu ». Il tomba, et désormais, 
comme le vautour de la fable qui dévorait le Prométhôe 
enchaîné, le péché le torture et lui ronge le sein. C'est la haine 
contre Dieu, la haine contre son frère, la haine contre lui- 
même. Ayant péché, l’homme voulut connaître jusqu’aux 
dernières profondeurs du mal. Au milieu de ces désordres, 
que pouvait la conscience ? II aurait fallu à l’intelligence un 
idéal qui fût sa vérité et sa loi, à la volonté, un motif qui fût 
sa règle et son bien.

Or, poursuit l’orateur sacré, les idées de vérité, de justice et de 
bonté, les notions de loi, de perfection, d’honneur, la doctrine de la 
dépendance de tout notre être vivant sous le regard de Dieu qui est 
notre maître en môme temps que notre père, en un mot les principes 
directeurs de toute vie humaine, avaient bien été déposés en nous, 
dès notre berceau, par la main du Créateur, mais notre corps à force 
de peser sur notre âme les avait singulièrement obscurcis et défigu
rés, et bientôt après que l’homme se fut éloigné de ces origines, ils ne 
furent plus que des mots, toujours capables, il est vrai, de nous 
émouvoir, maie sans force pour discipliner nos ambitions et guider 
nos ardeurs. Ils étaient semblables à ces chants qui attendrissent le 
cœur douloureux de l’exilé sur les chemins de l’étranger, mais qui ne 
p mvent cependant le fixer sur cette terre qui ne l’a pas vu naître, et 
p srce qu’ils sont dans une 1 mgue qu’il ne corn prend pas, et parce qu'un 
secret instinct l’avertit que dans sa véritable patrie on doit mieux 
chanter encore. Privée de ces principes, la conscience ne pouvait pas
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